
La chapelle de Cassy 

Jésus, dans les Evangiles, a un langage très concret pour évoquer les mystères de notre vie spirituelle. Lorsqu’il 

aborde l’influence possible du mal, il prend l’image d’un « esprit impur » qui, trouvant « une maison libre, balayée, 

bien en ordre » va chercher « sept autres esprits plus mauvais que lui ; puis ils reviennent et y habitent ». Notre cœur 

est donc comme « une maison », avec son unique porte d’entrée… Et, « je me tiens à la porte et je frappe », nous dit-

il… « Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui pour souper, moi près de lui et lui près de moi » 

(Ap 3,20), comme un Ami qui trouve son bonheur à être avec ceux qu’il aime… Ainsi est Dieu pour chacun d’entre 

nous… 

Mais à Lanton la porte est fermée et bientôt la barrière aussi 

Le Pape François, lorsqu’il a présenté le Jubilé extraordinaire de la Miséricorde, a dit qu’il aura la joie, en la fête de 
l’Immaculée Conception, d’ouvrir la Porte Sainte de la basilique saint Pierre de Rome. 
Il a ajouté : "Ce sera une porte de la Miséricorde, où quiconque entrera pourra faire l’expérience de l’amour de Dieu 
qui console, pardonne et donne l’espérance". En effet, face à la gravité du péché, Dieu répond par la plénitude du 
pardon. 
"Nul ne peut imposer une limite à l’amour de Dieu qui pardonne", ajoute le Pape. 
N’est-ce pas pour nous la belle occasion d’ouvrir la porte de nos cœurs à la miséricorde de Dieu ? 
Lorsque tu sers la messe, tu peux demander à Dieu de t’aider à être miséricordieux auprès de ceux avec qui tu vis. 

 

Mais à Cassy le curé, père Christian Vareille, ferme et clôture la chapelle 

PAPE FRANÇOIS : Ouvrir la porte de la Miséricorde de Dieu (Mercredi 18 novembre 2015)  

Chers frères et sœurs, bonjour !  

Avec cette réflexion, nous sommes arrivés au seuil du jubilé, il est proche. Devant nous se trouve la porte, mais pas 

uniquement la porte sainte, l’autre : la grande porte de la Miséricorde de Dieu — et il s’agit d’une belle porte ! — qui 

accueille notre repentir en offrant la grâce de son pardon. La porte est généreusement ouverte, il faut un peu de 

courage de notre part pour franchir le seuil. Chacun de nous a en lui des choses lourdes. Nous sommes tous 

pécheurs ! Profitons de ce moment qui vient et franchissons le seuil de cette miséricorde de Dieu qui ne se lasse 

jamais de pardonner, qui ne se 

lasse jamais de nous attendre ! Il nous 

regarde, il est toujours à nos côtés. 

Courage! Entrons par cette porte !   

Depuis le synode des évêques, que nous 

avons célébré au mois d’octobre dernier, 

toutes les familles, et l’Église entière ont 

reçu un grand encouragement à se 

rencontrer sur le seuil de cette porte 

ouverte. L’Église a été encouragée à ouvrir 

ses portes, pour sortir avec le Seigneur à 

la rencontre de ses fils et de ses filles en 

chemin, parfois incertains, parfois 

égarés, en ces temps difficiles. Les 

familles chrétiennes, en particulier, ont été encouragées à ouvrir la porte au Seigneur qui attend d’entrer, en apportant 

sa bénédiction et son amitié. Et si la porte de la miséricorde de Dieu est toujours ouverte, les portes de nos églises, 

de nos communautés, de nos paroisses, de nos institutions, de nos diocèses, doivent-elles aussi être ouvertes, car 

ainsi, nous pouvons tous sortir pour apporter cette miséricorde de Dieu. Le jubilé signifie la grande porte de la 

miséricorde de Dieu mais aussi les petites portes de nos églises ouvertes pour laisser entrer le Seigneur — ou tant de 

fois laisser sortir le Seigneur — prisonnier de nos structures, de notre égoïsme et de tant de choses.   

Pour le pape François les portes de la maison de Dieu doivent être ouvertes, mais pas pour le 

curé de Cassy, père Christian Vareille, qui calfeutre la chapelle derrière une barrière…. 

Voici, Monseigneur, puisque représentant l’évêché sur la commune, vous souhaitez ainsi être appelé, ce que 

pensent de vous, les enfants des lantonnais qui par leurs dons à M l’abbé Wolf ont permis la construction de cette 

chapelle. Par ses actions et sa miséricorde, M l’abbé Wolf, aurait bien mieux mérité le titre de Monseigneur que 

vous. Depuis le début de la construction de la barrière, toutes les nuits, je l’entends se retourner dans sa tombe 

sous l’autel….  


